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INTRODUCTION 

1. La Reunion d'experts sur !'elaboration de directives concernant la 

creation de mini-usines siderurgiques, en particulier en Afrique, s'est 

tenue a Vienne (Autriche), du 2 au 5 decembre 1985. Y ont pris part 16 

participants de 12 pays et de trois organisations sous-regionales. (Voir 

Annexe 1). 

H!STORIQUE 

2. La deuxieme Conference generale de !'Organisation des Nations Unies 

pour le developpement industriel (ONUDI), tenue a Lima (Perou) en mars 

1975, a souligne l'import&ilce de la cooperation economique et technique 

entre pays en developpement (CEPD/CTPD) et a invite les membres de la 

communaute internationale a se concerter pour aider les pays en developpement 

a augmenter leur part dans la production industrielle mondiale, grace i 

une cooperation accrue. Le Plan d'action de Caracas, adopte par la Confe­

rence de haut niveau sur la cooperation economique entre pays en teveloppe­

ment, organisee a Caracas, du 13 au 19 mai 1981, a reaffirme les recomman­

dations pertinentes contenues dans le Plan d'action de Buenos Aires pour la 

promotion et la mise en oeuvre de la CTPD. 11 a en outre recommande que 

dans !'assistance apportee aux activites de CEPD/CTPD, priorite soit donnee 

a !'utilisation des techniques, des competences et des ressources dispo­

nibles dans les pays en developpement. 

3. Par le biais du Syst•!me de consultations, l'ONUDI a organise trois 

reunions sur la siderurgie, afin d'etudier ent~e autres comment promouvoir 

et mettre en oeuvre la r.coperation economique et technique entre pays en 

developpement dans ce secteur. La troisieme Consultation sur la siderurgie, 

organise• i Caracas (Venezuela), du 13 au 17 septembre 1982, a tres preci­

sement recommande aux nouveaux venus dans cette industrie de s'interesser 

serieusement i la formule des mini-usines siderurgiques, laquelle leur 

permettrait de developper plus rapidement leur industrie siderurgique et 

de livrer les ouvrages en acier necessaire• i !'expansion de leur economies. 

Enfin, grice a cette formule, ils pourraient pl~s facilement mattriser la 
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technologie de la siderurgie et etablir des relations avec d'autres secteurs 

d'activites. 

4. C'est dans le contexte decrit ci-dessus que la presente reunion a ete 

organ!see par la Section de la cooperation economique entre pays en deve­

loppement, en etroite collaboration avec le Service des negociations, afin 

que puisse etre mise en commun !'experience ac1uise grace a la cooperation 

Sud-Sud en mati2re de formation, d'assistance technique et d'evaluation des 

installations existantes et programmees. De plus, on a estime que les 

parametres pour !'elaboration des directives concernant les mini-usines 

siderurgiques devraient etre etudies, de facon que les nouveaux venus, 

notamment, puissent etre guides dans la planification et l'installation de 

leurs installations. Pour renforcer le caractere concret de cette reunion, 

les preparatifs c~t ete axes sur l'Afrique, hien que l'experience de 

quelques pays en developpement d'autres regions ait egalement ete prise en 

compte. 

) 

• 
) 
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I. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

La reunion est arrivee aux conclusions suivantes : 

5. La documentation etablie par l'ONUDI presente correctement les problemes 

auxquels est confrontee la region africaine dans ce secteur et definit les 

principaux param.etres a !'intention des nouveaux venus dans cette industrie. 

6. Le concept de mini-usines siderurgique convient a l'Afrique, surtout 

lorsqu'il est applique aux besoins les plus pres5ants, a savoir les produits 

longs legers et il permet de faire face a la demande prevue de la region a 
soyen terme. L'importance de cette solution technique a ete soulignee, En 

raison de la penurie de ressources financieres dont souffrent les pays en 

developpement, e~ general, et la region africaine, en particulier. 

7. Bien ~ue la siderurgie revete une importance primordiale pour la region, 

la question de ses rapports avec les autres secteurs de l'economie est 

parfois totalement ignoree. Puisqu'elle exerce une forte influence sur les 

aspects sociaux et economiques du pays considere, les participants a la 

reunion ont conlu que dans certains cas, et meme lorsqu'il etait tenu compte 

de ces aspects, l'objectif final de la creation de ce type d'industrie etait 

perdu de vue. 

8. Le financement de la creation et de !'exploitation des mini-usines 

constitue une serieuse difficulte pour le pays concerne et represente meme, 

dans certain& cas, un pesant fardeau, en raison de la faible utilisation 

de la capacite avec ses consequences sur la rentabilite, et de l'abs••nce 

d'installations adcquates. 

9. Dans la plupart des pays, le cout de !'infrastructure est, en general, 

( inclus dans les investissements relatif s a une usine siderurgique, ce qui 

peut entrainer une certaine confusion quant a la productivite finale de ce 

sect~ur. En implantant une mini-usine, en zone urbain•, on reduirait 

sensiblement le coGt de !'infrastructure necessaire mais alors, dans ce 

cas, l'usine serait loin des sources de matieres premieres, et des problemes 

de pollution pourrai~nt 1urgir. 
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10. Tres souvent~ la technologie appliquee dans les mini-usines deja 

cree~s n'a pas ete choisie en fonction des ressources, des besoins et de la 

taille du pays. Les participants ont insiste sur le fait que la plupart 

des pays importent des ferrailles dont ils manquent, ce qui constitue une 

sortie supplementaire de devib~s, tandis que d'autres pays entreprennent 

la fabrication de produits siderurgiques dont ils n'ont pas le plus pressant 

besoin, tels les plats, et que d'autres pays encore ont un excedent de 

capacite depassant 50 % parce que l'industrie siderurgique n'a pas ete 

creee conformement a leur taille. Autre conclusion : les essais de controle 

de la qualite ne sont pas toujours faits, ce qui parfois af fecte ~a qualite 

du produit et nuit a son acceptation par d'autres pays, clients eventuels. 

11. Un probleme fondamental est pose par la penurie de personnel specia­

lise et de programmes de formation, tant la formation collective en cours 

d'emploi, quP. celle destinee aux formateurs, susceptibles de remplir cette 

importante fonction. Plusieurs participants ont conclu a l'inexistence 

de programmes d'entretien des usines, ces programmes devant pr~sque toujours 

etre mis en oeuvre sur place. 

12. Le manque de pieces de rechange posP. un autre probleme qui af fecte le 

fonctionnement des usines. 

13. La commercialisaticn ~evet une importance essentielle, aussi bien pour 

les pays qui disposent deja d'installations, que pour les nouveaux venus. 

De plus, o~ constate !'existence de marches completement differents pour 

les produits longs, les produits plats et les produits tubulaires. Dans 

certains cas - et parfois dans le meme pays - la concurrence existe, ce qui 

souleve d'autres difficultes pou~ ce pays. En revanche, comme certains 

pays constituent des marches etroits, des dif f iculte~ surgissent pour 

amortir les gros investissements faits dans ce domaine. En ou~re, on a 

f ait etat de serieux probleces financiers dus au f ait que la demande 

projetee ne s'est pas materialisee. Autre conclusion encore : les diffi­

cultes a surmonter pour resoudre les problemeF de commercialisation 

proviftnnent presque touj~urs d'un manque de cooperation entre producteurs 

aux ~iveaux national, sous-region•l et regional. 

' 
) 
• 
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14. La cooperation entre pays en developpemeat souffre notamment du fait 

que les pays interesses n'ont confiance ni dans leurs capacites ni dans 

leurs ressources. ce qui. par voie de consequence. les empeche de croire 

qu'il leur est possible de mettre en commun leu~s moyens et. dans ~ertains 

cas. d'entreprendre des activites complementaires aux niveaux national. 

sous-regional et regional. 

15. La CODDllunication est tres precaire entre les veritables responsables 

de ces usines. me.es a l'interieur d'une sous-region; il n'y pas non plus de 

service central de referebces pour identifier les besoins et les moyens 

disponibles a tous les niveaux de la sous-region et de la region. qui 

permettrait d'accroltre la ccoperation entre leG partenaires. 

16. Une activite comme la presente reunion d'experts constitue un instrument 

efficace pour promou7oir ce type d'industrie. car ell2 donne la possibilite 

d'examiner les principales difficultes auxquelles sont confrontees les 

mini-usines siderurgiques existant deja et preparent la voie aux nouveaux 

venus dans ce domaine. 

17. Les aspects traites ci-dessus qui refletent la situation reelle des 

pays af ricains dans ce secteur peuvent aussi etre consideres comme les 

parametres a retenir, au mime titre qu~ les directives specifiques pour les 

nouveaux venus dans l'industrie siderurgique. 

La reunion a f ait les rer.ommandations suivantes : 

18. Un rang de priorite eleve devrait etre accorde a l'industrie siderur­

gique, en general. et aux mini-usines, en particulier, !ors de la plani­

fication du developpement induatriel. 

19. Une grande attention devrait etre accordee dans la p.lanif ication aux 

liens avec les autres secteurs de l'econC1111ie. notamment ceux des biens 

d'equipement. de la machine agricole, du bitiment et ~~s pieces de rechange. 

11 faudrait ae preoccuper de la reelle ca~acite du marche et de i'exi~tence 

deR reasources. 
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20. Les ressources financieres devraient provenir de deux sources, interne 

et externe. Les gouvernements des pays en develcppement devraient affecter 

dans leurs budgets des credits importants i la creation et i !'exploitation 

de mini-usines siderurgiques, conformement au rang eleve de priorite de ce 

secteur. Au moins dans un premier temps, les gouvernener.ts devraient 

fournir un soutien financier aux usines et garantir un marche stable par le 

biais de mesures adequates. Pour rendre les investisr.ements attrayants, il 

est bien entendu souhaitable de s'assurer que la mini-usine a construire 

ou a moderniser est commercialement viable. Autre recommandation : les 

institutions financieres internationales, y compris les banques regionales 

de developpement devraient accorder un rang de priorite eleve a !'assistance 

f inanciere aux mini-usines sider1rgiques sur demande des ~ays en developpement 

interesses, l'ONUDI devrait rechercher les sources les plus appropriees et 

fournir des services consultatifs dans ce domaine. 

21. Dans le choix de !'emplacement de l'usine, toute !'attention voulue 

devrait etre accordee i !'infrastructure deja en place. En outre, I'etude 

technique et economique devrait traiter aussi du probleme de la pollution. 

Si des elements important& de !'infrastructure necessaire i la creation et 

a !'exploitation de ces usines manquaient, il appartiendrait au Gouver­

nement de les fournir. Les frais correspondants ne devraient pas figurer 

dans le cout d'investissement de l'usine siderurgique. 

22. Pour coordonner les solutions aux problemes mentionnes dans la rubrique 

"conclusions", c'est-i-dire dans les domaines de la technologie et de la 

formation, de !'information, de la production et de la commercialisation, 

il faudrait creer une association de producteurs africains, dont le mandat 

serait au debut le suivant : 

a) Veiller i ce que soit reconnue !'importance des facteurs de production 

directs de ce secteur pour d'autres industries telles que biens 

d'equipement, machine agricole, bitiment et pieces de rechange. 

b) Fournir des renseignements £ur les experiences faites dans la 

recherche des solutions retenues pour obtenir la meilleure produc­

tion de metal de premiere fusion. 

c) Creer une banq~e de donnees 8ur les besoins et les moyens de 

l'industrie siderurgique, aux niveaux sous-regional ou regional. 

• 

) 

) 
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d) Mettre au point des programmes de formation adaptes aux besoins des 

adherents. 

P-) Organiser des reunions techniques pour echanger des resultats 

d'experiences au niveau operationnel. 

f) Coordonner avec les organisations regionales africaines de norma­

lisation et les organisations internationales de normalisation 

les aspects affectant le developpement de cette industrie. 

g) Promouvoir, en cooperation avec les organisations regionales exis­

tantes, le commerce entre les pays de la region. 

h) Rechercher les occasions de creation d'entreprises multinationales 

de production dans la region. telles que, par exemple, des usines 

de pieces de rechange, en cooperation avec d'autres organisations 

regionales et internationales comme l'ONUDI. 

23. L'ONUDI devrait participer a la redaction du premier projet de statuts 

de cette Association et, si ses ressources le lui permettent, organiser, 

en avril 1986, une reunion en Afrique pour examiner : 

a) Les questions a traiter lors de la Consultation sur la siderurgie, 

qui doit avoir lieu a Vienne, en juin 1986; 

b) Le projet de statuts de cette association en invitant les pays 

repr~sentes i cette reunion; 

c) Le projet preliminaire de directives dont les principales rubriques 

ont ete approuvees par cetta reunion. 

24. La cooperation entre pays en developpement dans ce secteur devrait 

itre instauree progressivement; ces derniers devraient : 

a) Commencer par collaborer avec leurs voisins, en procedant i des 

achats en Commun, OU a des echanges directs de renseignements OU i 

de petites activites d'assistance technique, etc1 

b) Echanger des programmes de formation applicables a leur situation 

specif ique. Le Nigeria a of fert de mettre ses installations a la 

disposition d'autres pay& en developpement; 
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c) Acheter en Commun, le cas ec~eant, des pieces de rechange OU meme 

en entreprendre, toujours en conmun, la fabrication; 

d) Envisager, une fois mises au point avec leurs ~~rtenaires de bonnes 

techniques pour les activites ci-dessus, la creation d'entreprises 

conjointes de production. 

25. L'ONUDI devrait poursuivre ses activites d'assistance technique a 

l'Afrique, !'accent etant mis sur les aspec~s suivants : 

- Afin d'alleger la penurie de matieres premieres affectant certaines 

mini-usines notaDDDent en Afrique, l'ONUDI devrait examiner la 

situation de la ferraille en Afrique et evaluer la production 

d'eponge de fer. 

- Etant donne le role important de l'industrie siuerurgique dans le 

developpement industrirl, et compte tenu des problemes auxquels 

sont confrontees les mini-usines deja creees, l'ONliDI devrait conti­

nuer de participer a la remise en etat des mini-usine~ existantes 

et a la creation de nouvelles installations. 

- >.fin de faciliter la fabrication de pieces de rechange pour les 

mini-usines, l'ONUDI devrait participer a la creation de fonderies, 

de forges, et d'installations de fabrication. 

Ence qui concerne !'adaptation des techniques de la siderurgie, 

l'ONUDI devrait contribuer a la mise en place de centres techniques 

de la metallur~ie. 

Etant donne les contraintes f inancieres auxquelles doivent faire 

face les pays en developpement, surtout ceux d'J.frique, et en 

tenant compte de !'importance de la formation dans le domaine de 

la siderurgie, l'ONUDI devrait poursuivre son assistance dans le 

domaine de la formation, specialement en ce qui concerne la 

formation en cours d'emploi et celle des formateurs. 

26. Les participants a la reunion representant des pays situes hors 

d'Afrique ont rr.coaDande a l'ONUDI d'ontreprendre le mime exercice dans 

d'autres regions, etant donne !'importance que revet pour le developpement 

de la regio~ interessee un examen approf ondi des problemes af f ectant les 

responsables de cette industrie. 

27. L'ONUDI envoie des renseignements 1ur les projets deja executes ou 

en cours de realisation i tous lei pays en developpement qui en font la 

demande. 
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II. RESULTATS CONCRETS DE LA REUNION 

A. Principales rubriques a inclure dans les directives i !'intention 

des nouveaux venus dans les mini-usines siderurgiques 

28. En se fondant sur la documentation presentee a la reunion et sur les 

enseiGneaents des debats, les participants sont convenus de ce qui suit : 

Les futures directives devraient viser a aider les pays en developpement 

conformeme~t aux conclusions e~ recommandations de la presente reunion -

specialement les nouveaux venus dans l'industrie siderurgique, a planifier et 

a creer leurs installations. 

La notion de nouveaux venus devrait etre def inie par rapport aux trois 

elements suivants : type de production, types d'usines et capacite. 

a) Type de production : aciers moules legers, c'est-a-dire barres et 

eventuellement fil machine OU fers marcbands. 

b) Type d'usines 

11 pourrait s'agir, du moins au debut, d'un laminoir seulement, 

d'abord semi-integre (fabrication d'~cier) et par la suite d'une installation 

completement integree (expansion progressive). 

c) Capacite 

Pour planifier la capacite, il faut tenir compte de !'existence 

des ressources naturelles, du marche et des credits disponibles. De toutes 

facons, on pourrait retenir une capacite de 30 000 tonnes/an, comme base 

de reference. 

Pour les nouveaux venus, seule la fabrication de produits longs 

legers pourrait etre envisagee, etant donne que pour les produits plats et 

lourds, il f aut disposer 

d'une longue experience 

d'une grande capacite, assortie des moyens financiers corres­

pondants. 

Halg~~ !'existence de plusieurs usines, il est necessaire que de 

nouveaux venus a'interessent a l'industrie siderurgique pour plusieurs 

raisons 

lea importat1.ons de ces produits sont importantes; 
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certaines usines ne tournent pas a pleine capacite, et il est 

probable que plusieurs d'entre elles n'atteindront jamais un 

niveau eleve de production. en raison de problemes structurels; 

la necessite d'integrer plusieurs usines qui ne sont que des 

installations de relaminage s'impose. 

Avant d'entreprendre de nouveaux projets, il faudra d'abord rationaliser 

les usines existantes de la sous-region et de la region. en augmentant leur 

efficacite et en evitant les doubles emplois. 

One attention particuliere devrait etre accordee aux aspects suivants 

i) lors de la planification, il est important de tenir compte 

des rapports avec les autres secteurs, de la necessite de 

disposer d'une infrastructure physique et technique adequate 

et de la formation. 

ii) pendant la phase de l'etude de faisabilite, il faudrait definir 

clairement les investissements necessaires, ainsi que les eco­

nomies a realiser. 11 faudrait. en outre. s'interesser aux 

elements &uivants 

marche 

facteurs de production (matieres premieres, energie) 

technologie (suivant les resultats du questionnaire) 

niveau et qualifications du personnel 

structure des coGts 

structure financiere et financement de l'usine 

infrastructure 

parametres d'evaluation (macro et micro, y compris les aspects 

sociaux et economiques). 

iii) cooperation regionale et sous-regionale, et creation possible 

d'entreprises mult:f.nationales de product:fon. 

B. ldentif ication des besoins et des moyens des participants 

29. Un questionnaire a ete distribue a tous les participants. Son objet 

etait d'identifier les besoins et les moyens susceptible& d'etre harmonises, 
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grace a des accords de cooperation conclus entre les pays representes a 
la reunion. Le questionnaire etait etabli comme suit : 

1. Matieres premieres : 

a) de quelles matieres premieres avez-vous becoin pour assurer le 

fonctionnement de votre usine et quels pays de la r~gion ou de la 

sous-region sont susceptibles, a votre avis, de les fournir ? 

b) quelles matieres premieres avez-vous en excedent et a votre avis 

quels sont les pays de la sous-region/region qui pourraient en avoir 
besoin ? 

2. Pieces de rechange : 

a) de quelles pieces de rechange avez-vous besoin pour assurer le 
fonctionnement de votre usine et quels pays de la region OU de 
la sous-region sont susceptibles a votre avis, de les f ournir ? 

b) quelles pieces de re~hange avez-vous en excedent et quels sont 
les pays de la region/sous-region qui pourraient en avoir besoin ? 

3. Technologie : 

a) de quelle forme d'asistance technique avez-vou& besoin pour ameliorer 

l'effiracite de VOS techniques actuelles et quels pays de la region/ 

sous-region sont susceptibles, ~ votre avis, de vous la fourn1r ? 

b) quelle forme d'asistance technique pouvez-vous fournir aux autres 

usines de la region/sous-region ? 

4. Commerce des produitr semi-finis 

a) de quels produits semi-finis avez-vous besoin pour assurer le 

fonctionnement de votre usine ? 

b) quels produits semi-finis avez-vous en excedent, que vous pourriez 

vendre a d'autres pays ? 

5. Formation : 

a) de quelle formation avez-vous besoin 1our assurer le fonctionnement, 

la gestion et l'entretien de votre usine ? 

b) quelles aont vos possibilites en matiere de f9rmation d~ personnel 
d'autres pays ? 
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6. a) Quelles sont les perspectives concernant le lancement d'activites 

de coproduction dans la region ? 

b) Principales conditions a remplir pour ce type d'activites ? 

c) Assistance necessaire ? 

7. Veuillez specifier : 

a) Vos autres demandes eventuelles 

b) Vos autre& offres eventuelles de cooperation 

30. Sur la base des reponses recues, les observations ci-apres ont ete 

elaborees et pres2ntees aux participants : 

1. Ence qui concerne les elements{de la charge) {tableau 1), les ferrailles 

et les billettes representaient evidemment les principaux besoins. 

A. Ferrailles OU autre metal de premiere fusion, fonte en gueuses 

OU fer obtenu par reduction directe disponible : 

FERRAILLES : dans les pays voisins, comme le Togo {surtout pour la 

collecte des f errailles et leur traitement) 

AUTRE METAL DE PREMIERE FUSION : pays qui ont des moyens exce­

dentaires pour produire du fer par reduction directe {Malaisie) 

ou de la f onte en gueuses {Egypte) 

B. BILLETTES : Des possibilites existent en Malaisie ainsi qu'au 

Kenya et au Ghana 

2. En ce qui concerne les operations {tableau 11) des usines, les princi­

paux besoins portent surtout sur les pieces de rechange, d'une part, et 

sur les nouvelles techniques, souvent associees, d'autre part. Pour les 

pieces de rechange, les besoins sont pratiquement universels. lls sont 

tres fraquemment lies aux laminoirs {cylindres, guides, etc.) et sont 

parfois specifiques;aciers moules lourds, coussinets etc. Presentement, 

les possibilites sont liaitees dans cette region, mais il aemble que 

des accords de cooperation soient en cours de negociation entre pays 

voisins {Ghana - Togo - Cote d'Ivoire). En ce qui concerne la technologie, 

notamment les techniques nouvelles et la formation, on releve un certain 
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nombre de possibilites et de besoins ~n Afrique ~t il semble que ces 

derniers puissent en partie etre satisfaits. par le biais de la cooperation 
regionale. 

3. Quant aux activites de coproduction dans la region, plusieurs suggestions 

ont ete faites (tableau III). qui deuendent. comme on l'a fa~. remarquer des 
aspects enumeres ci-apres : 

interets economiques mutuels 

evaluation preliminaire de ces interets 

assistance financiere accordee par des organisations internationales. 
telles que l'ONUDI 

coop~ration regionale. 

Cet exercice qui a permis de dresser un tableau precis de la situation 

en Af rique en ce qui concerne les principaux f acteurs de production qui .!!! 

sonc pas dis;onibles dans la region, peut constituer un instrument utile 
pour 

a) les nouveaux venus qui doivent faire preuve de prudence dans la 

creation de mini-usines si~erurgiques utilisant lea ferrailles. 

puisqu'il semble y avoir penurie dans ce domaine et qui devraient 

rechercher d'autres solutions. 

b) definir des zones de cooperation a l'echelle interregionale dans 

des secteurs comme la formation, specialement en ce qui concerne 

les progrAmllles relatifs aux techniques nouvelles. i l'entretien 
et a la gestion. 

31. Les participants ont examine avec attention les tableaux ci-apres, 
avant la cloture de la reunion. 



Hat Urea 
preaUrea 

Hinerai de fer 

Nigeria 
Halaisie 
Chine 

Bauxite 

Nigeria 

Charbon de bois 

Halaisie 

Be so ins 

Hatieres 
111P.talliques 

Ferrailles 

Ghana 
Kenya 
Egypte 
Hauritanie 

Rails uses 

Togo 

' 

Tableau 1 

Elenents (de la charge) 

Semi­
produits 

Billettes 

Nigeria 
Togo 
Tanzanie 
Egypte 
Mauritanie 
Cameroun 

MatUres 
premieres 

Minerai de fer 

Tanzanie 
Angola 
Mauritanie 

Retractaires 
fondants 

Nigeria 
Tanzanie 
Chine 

rlauxite et 
manganese 

Angola 
Ghana 

Charbon 

Chine 
Tanzanie 
etc. 

Possibilitea 

Ma tie res 
metalliques 

Ferrailles 

Togo 

Fer obtenu 2ar 
reduction 
directe 

Malaisie 
Nigeria 

Fonte ~en gueu-
sea) 

Egypte 
Algerie 
Zimbabwe 

" 

Semi­
produi ts 

Billettes 
(+ !ingots) 

Kenya 
Ghana 
Zimbabwe 

Billettes 

Malaisie 

Lingo ts 

Algerie 
Egypte 
(lingots minces) 

~ 

... 
.l4 

I 



Pieces de 
rechange 

Egypte 
Nigeria 
Kalaiaie 
Kenya 
Tanzanie 
Algerie 
Ghana 
Kauritanie 
Angola 

Tableau 2 

Operations 

Besoins 

Technologie Formation 

Malaisie 
mise a jour de la technologie 

Kenya 
pour coulee continue 

Ghana 
pour coulee continue et pour 

gestion 
formation du 
personnel 
auxiliaire 

Kauritanie 

Tanzanie 
pour utilisation 
des mineraia de 
fer titanif eres 

Formation 
theorique et 
pratique 

Egypte 

Electronique 
et automa­
tisation 

Algerie 

Gest ion 
entretien 

Pieces de 
re change 

Chine 
Egypte (Moulea) 
Ghana 
(pieces de 
rechange pour 
Togo et 
Cote d'Ivoire) 
Cameroun 

PossibiUds 

Technologie 

Chine 

Malaisie 

Kenya 

Ghana 

Previsions 
d'entretien 
production 
d'oxyg~ne 

Formation 

Chine 

Malaisie 

Kenya 

Ghana 

Entretien 

Mauritanie 
assistance technique aux 
nouvelles mini-acieries 

Togo 
relaminage des rails 

Algerie 
organisation de la 
formation - formation 
specfalisee 

Chine 

_. 
V1 



~IGERIA 

KENYA 

TAN ZAN IE 

ALGERIE 

GHANA 

HAURITANIE 

ZEP 

UDEAC 
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Tableau 3 

Coproduction 

Besoins et possibilites mentionnes 

Par le biais de la cooperation regionale 

Pour les matieres premieres et l'eponge de fer 
(reduction directe) 

Pour les aciers allies 
les produits plats 

Fonderie avec d'autres pays 

Fonderie pour pieces de rechange CEAO 

Creation d'usines d'eponge de fer et de produits plats 

Specialement pour le minerai de fer et les acieries 

• 
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C. Entretiens bilateraux sur la cooperation economique 

entre les participants 

32. On trouvera ci-dessous un resume des entretiens bilateraux. qui cnt eu 

lieu. 

Pays 

Angola 

Angola 

Angola 

Cameroun 

Cameroun 

Chine 

Chine 

Chine 

Pays 

Algerie 

Nigeria 

UDEAC 

Mauritanie 

UDEAC 

Algerie 

Nigeria 

ZEP 

Theme{s) 

Possibilites d'aide de l'Algerie a 
l'Angola grace a plusieurs programmes de 
formation. 
Visites a des installotions algeriennes. 

Entretiens sur la fourniture par le 
Nigeria de pieces de rechange. 
Formation de personnel angolais dans des 
installations nigerianes. 
L'Angola peut exporter des matieres 
premieres vers le Nigeria (minerai de 
fer). 
Fourniture de refractaires a !'Angola. 

Problemes de transports. 

Examen approf ondi sur les pieces de 
rechange et la cooperation dans le domaine 
de la fonderie. 

Problemes de transports. 

Entretiens sur la rationalisation des 
acieries existantes, depuis les techniques 
de production jusqu'a la formation du 
personnel. 
Entretiens portant sur la participation 
algerienne a une nouvelle usine side­
rurgique. 

Echange de points de vues sur la f ourni­
ture de pieces de rechange par la Chine, 
les services techniques, les echanges de 
personnels, ainsi que sur le giro bancaire. 
Nouveaux contacts necessaires. 

Les deux parties sont convenues que les 
possibilites de cooperation etaient 
nombreuses dans dif ferents domaines 
planification, services consultatifs, 
formation de personnel, ressources 
naturelles, prospection (surtout pour 
les refractaires et les fondants). 
La Chine fournirait le materiel d'extrac­
tion miniere et l'equipement metallur­
gique a la ZEP. Les deux parties se 
rendraient visite pour examiner plus 
avant les problemea et conclure des 
accords de cooperation. 



Pays 

Ghana 

Ghana 

Ghana 

Ghana 

Kenya 

Malaisie 

Malaisie 

Malaisie 

Malaisie 

Pays 

Nigeria 

Togo 

Kenya 

Conference 
de coordina­
na t ion du 
developpement 
de l'Afrique 
australe 

Togo 

Egypte 

Mauritanie 

Nigeria 

Paraguay 
ZEP 
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Theme(s) 

Entretiens sur les possibilites et 
modalites d'importation de bauxite et de 
manganese provenant du Ghana. 

Dis~ussion sur la creation d'une asso­
ciation siderurgique dans la s~us­
region. 

Entretiens sur la preparation des 
ferrailles et sur la capacite de 
production des differentes usines, ainsi 
que su"i" l'echange de renseignements 
techniques. 
Possibilites d'achat de lingots prove-
nant du Ghana. 
Le Togo aiderait le Ghana dans le domaine 
de la fonderie. 

Entretiens sur la preparation des 
f errailles et la capacite de production 
des diverses usines, ainsi que sur les 
echanges de renseignements techniques. 

Entretiens sur !'assistance technique 
et la collaboration dans le domaine des 
services d'ingenierie et du batiment. 
Entretiens sur la creation d'une 
associdtion siderurgique. 

Entretiens Fur l'eventualite d'un 
co-financement d'une nouvelle acierie. 
Possibilites d'achat de ferrailles 
en provenance du Kenya. 

Billettes : d'autres entretiens auront 
lieu sur les transports turcs et le 
dumpin~. 
Possibilites de fourniture de billettes 
a l'egypte. 

Possibilites de f ournir du fer obtenu 
par reduction directe a la Mauritanie. 
Possibilites d'utiliser le minerai de 
fer mauritanien pour la reduction 
directe et exportation du fer ainsi obtenu 
vers la Mauritanie. 
Offre de participation a l'etude sur 
!'utilisation du minerai de fer mauri­
tanien pour remplacer les f errailles 
dans l'industrie siderurgique. 

Fourniture eventuelle de billettes 
au Nigeria. 

Of fre generale de nouveaux entretiens 
approf ondis sur lea hauts f ourneaux 
au charbon de bois. 



Pays 

Mauritanie 

Nigeria 

Nigeria 

Nigeria 

Nigeria 

Conf e~ence de 
coordination 
du developpe­
ment de 
l'Afrique 
australe 

Conference de 
coordination 
du developpe­
ment de 
l'Afrique 
australe 

UDEAC 

Pays 

Algerie 

Maur:!tanie 

ZEP 

Togo 

Conference de 
coordination 
du developpement 
de l'Afrique 
australe 

Algerie 

ZEP 
UDEAC 

Algerie 
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Theme(s) 

Possibilite de creer un groupe tri­
partite Mauritanie. Algerie et Tunisie 
pour developper la cooperation. Ce 
groupe pourrait etre elargi par la suite, 
le cas echeant. 

Possibilite de fourniture de minerai de 
fer au Nigeria. 

Cooperation regionale dans le domaine 
des matieres premieres et de la formation. 

Fourniture de rails au =ebut au Togo. 
Fourniture de ferrailles traitees au 
Nigeria. 

Entretiens sur les possibilites de 
formation. 
Entretiens sur !'assistance technique 
et la collaboration dans le secteur 
des services d'ingenierie et du 
batiment. 
Entretiens sur la creation d'une asso­
ciation siderurgique. 

Entretiens sur la creation d'une 
association siderurgique. 
Entretiens sur !'assistance technique 
et la collaboration dans le secteur 
des servi~~s d'ingenierie et du 
batiment. 

Cooperation entre les organisations 
regionales. 

Formation. 
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III. ORG>.NISATION DE LA REUNION 

A. Ouverture de la Reunion 

33. La Reunion a entendu le Directeur de la Division de la coordination des 

politiques de l'ONUDI, qui a rem~rcie les participants de leur contribution 

a la reunion, c'est-a-dire d'avoir rempli le questionnaire qui a ete tres 

utile a l'ONUDI pour l'etablissemEnt des documents de base. 

34. Le Directeur de la Division de la coordination des politiques a rappele 

!'importance de l'industrie siderurgique, qui est un secteur clef du deve­

loppement industriel et, comme I'avait deja fait la troisieme Consultation 

sur la siderurgie, organisee a Caracas (Vene~u~la), en septembre 1982, il a 

declare que la creation de mini-usines siderurgiques etait une formule 

interessante pour les nouveaux venus dans cette industrie. 

35. Quant au stade de developpement des pays africains dans leur ensemble, il 

a evoque la responsabilite des participants, du fait de leur experience en la 

matiere, en ce qui concerne !'examen des principales rubriques des directives 

concernant la creation de ce type de mini-usines. Enfin, il a formule 

l'espoir que des domaines de cooperation entre eux Reraient identifies. 

B. Election du President 

36. M. Mohamed Tawfik, President des Egyptian Co2per Work~ a ete elu 

President de la reunion. 

C. Adoption du programme de travail 

37. L~s participants ont approuve le projet de programme de travail 

(voir Annexe 11). 

D. Adoption des conclusions et des recommandations 

38. Les conclusiuns et les recommandations, les principales rubriques 

i inclure dans les directives pour les nouveaux ven~s dans l'industrie 

•iderurgique et les reponses au questionnaire, ainsi que le resume des 

entretiens bilateraux ont ete adoptes par consensus, le jeudi 5 decembre 

1~85, i la seance de cloture de la reunion. 
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E. Seance de cloture de la Reunion 

39. Au cours de la seance de cloture, le Chef de la Section de la cooperation 

economique entre pays en developpement de l'ONUDI a remercie les participants 

de leur contribution au succes de la reunion. 11 a declare que les resultats 

concrets obtenus depassaient ceux que l'on pouvait attendre d'une reunion de 

ce genr£. Non seulement, ~-t-il ajoute, les participants avaient partage 

leurs experiences mais ils etaient egalement tombes d'accord sur les princi­

pales rubriques a inclure dans les directives concernant la creation de 

mini-usines siderurgiques; ils avaient de plus examine attentivement les 

domaines concrets de cooperation entre eux, ce qui contribuerait certainement 

a ameliorer la rationalisation de cette industrie dans les pays en developpe­
ment. 

40. 11 a ajoute que la Section de la cooperation economique entre pays en 

developpement, dans les limites de ses ressources restreintes, ferait de son 

mieux pour mettre en oeuvre les recommandations de la reunion et il a formule 

l'e~poir que les participants, de leur cote, informeraient l'ONUDl des progres 

realises dans !'execution de leurs accords bilateraux de cooperation. 

41. Plusieurs participants ont souligne le role des organisations inter­

nationales dans !'assistance aux pays en developpement, notamment ceu~ du 

continent africain, par le biais de manifestations de ce genre, et ils ont 

remercie toutes les parties interessees d'avoir organise cette reunion. 

Seules des demarches pratiques de ce genre ont-ils declare1 permettront d'enre­

gistrer des resultats concrete dans la cooperation entre pays en developpement. 

42. Le rresident de la reunion a remercie tous les ?articipants de leur 

contribution aux debats et de leur attitude positive; 11 a egalement adresse 

ses remerciements i tous ceux qui ont participe i la preparation et a l'orga­

nisation de la reunion ou qui en ont assure la tenue. 11 a. ensuite annonce 

la cloture of ficielle de la Reunion. 
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IV. RESUME DES DEBATS 

43. Plusieurs participants ont remercie l'ONUDI d'avoir organise cette 

reunion et ont approuve !'analyse presentee dans le document de l'ONUDI 

sur la situation actuelle de l'industrie siderurgique en Afrique. Les parti­

cinants ont brievement evoque la situation de cette industrie dans leurs 

pays et/ou regions respeccifs. Ces exposes ont mis en lumiere les princi­

pales contraintes. ainsi que. dans certains cas. les succes enregistres 

dans la planification. !'exploitation et la gestion. P3rallelement. compte 

tenu d'autres experiences. des suggestions ont ete faites sur la planification, 

la production et les accords de cooperation dans l'industrie siderurgique. 

44. Un participant a declare que la capacite de production dans son pays 

etait assez decevante. etant donne que l'usine n'avait jamais atteint sa 

capacite nominale. meme lorsque !es concepteurs et les constructeurs en 

avaient assure la gestion. Dans ce cas specifique. la capacite nominale 

qui etait de 30 000 tonnes/an n'avait jamais ete atteinte du fait de 

certaines contraintes et de techniques depassees. Pour porter le niveau de 

la production a plus de 45 000 tonr.es/an. on avait mis en oeuvre des 

programmes de modernisation. qui prevoyaient le remplacement des laminoirs 

par une installation complete plu~ moderne. A son avis, !'amelioration du 

traitement des ferrailles et la remise en etat des ponts roulants de l'usine 

etaient prioritaires. 

45. Un autre participant a explique que les principaux problemes souleves 

par le fonctionnement de l'usine de son pays etaient lies a la penurie de 

personnel adequatement forme a !'exploitation et a l'entretien. ainsi qu'a 

l'absence de structure administrative. 

46. Plusieurs participants ont attribue quelques-uns des mauvais resultats 

obtenus par leurs usines au f ait que les ingenieurs-conseils etrangers 

charges de la realisation des etudes les avaient induits en erreur quant 

i l 'organi1ation et au foractionnement de l 'usine. 

47. Plusieurs participants ont indique que dans certain& pays, le cout de 

!'infrastructure etait aussi inclus dans les investissements d'une usine 

.. 
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siderur6lque, ce qui parfois creait une confusion sur la productivite finale 

de l'usine. Pour d'autres participants, il faudrait etablir les projections 

economiques sur une base purement commerciale. 

48. Un autre participant a declare qu'une etude approfondie devrait preceder 

toute •esure prise par les pays au sujet du developpement de cette industrie, 

pour connattre exactement la situation des vieilles usines et pour decider 

s'il etait preferable de remettre en etat ces dernieres, de les moderniser 

ou encore de les detruire. La plupart du temps, la tLchnologie n'et&it pas 

choisi en fonction des ressources, des besoins et de la taille des pays 

consideres. D'autres pays importaient des ferrailles pour fabriquer des 

produits siderurgiques et d'autres encore se lancaient dans la production 

~'ouvrages dont ils n'avaient pas essentiellement besoins les produits 

plats, par exemple. 

49. Certains participants ont fait etat de la necessite de normaliser 

les produits siderurgiques et plus specifique~~nt de definir des parametres 

pour le controle de la qualite, ainsi que de reglementer la production des 

pieces de rechange necessaires a cette industrie. 

50. Plusieurs participants ont insiste sur !'importance d1• marche pour 

assurer la rentabilite economique de ces usines. 

51. Un autre participant a fait observer que lors de l'etude de nouvelles 

usines, le capital disponible n'etait pas toujours utilise judicieusement, 

qu'il n'y avait pas de marche reel et que les ressources naturelles n'etaient 

pas suffisantes pour assurer une base solide. 

52. Un autre participant representant une organisation regionale a indique 

que son organisation etudiait la creation d'entreprises industrielles 

conjointes et que le secteur de l'industrie siderurgique ferait l'objet d'une 

etude qui serait entreprise au debut de l'annee 1987. 11 etait question 

de creer une installation siderurgique commune aux six pays de la region 

interessee et, compte tenu du prix eleve de l'electricite, on envisageait 

d'utiliser le gaz nature! OU le Charbon de bois disponible& dans la region. 
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53 Plusieurs participants ont signale qu'un des principaux obstacles a la 

rationalisation et a !'expansion de cette industrie en Afrique venait de 

!'absence d'un reseau de transports adequat. 

54. Pour un autre participant, une des principales difficultes venait du 

manque de coDDD.uaication entre les producteurs en Afrique, soit au plan de 

l'exploitation, soit meme au niveau des sources d'importation de matieres 

premieres. 

~s. Plusieurs participants ont soulige !'importance de la cooperation 

regionale CODDD.e moyen de surmonter certaines dif f icultes dues au fait que 

ce secteur exige de gros investissements. et que dans certains cas les 

marches etaient etroits et parf ois tres similaires dans les divers pays 

consideres. La question de savoir ~ui devrait participer au plan de coope­

ration a ete examinee et plusieurs participants ont insiste sur la necessite 

d'une telle cooperation qu'il fallait instaurer ou developper entre les 

veritables "acteurs" de cette industrie. 

56. Pour plusieurs participants, il etait necessaire de mettre au point 

des accords inter-Etats pour les transports, accords qui pourraier.t conF~ituer 

la base d'unites centrales de coproduction et faciliter l'approvisionnement 

en pieces de rechange. 

57. Un autre participant a evoque les efforts faits par plusieurs organi­

sations regionales pour supprimer les obstacl&s tar!faires entre les pays 

concernes et pour tenir i jour une liste commun~ des produics benef iciant 

de droits reduits. 

58. Plusieurs participants ont fait des of!reb preeices e~ co~veration 

dans divers domaines d'assistance a d'autreG pa~S afri~ains, ~ropositions 

qui ont deja ete mentionnees. 

59. Un autre participant a evoque le plan de cooperation pour l'achat 

en cODDD.un de pieces de rechange entre les pays consideres et, par la suite, 

pour la fabrication dans lea memes conditi,.,ns. 
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60. Selon plusieurs participants, tres souvent, aucune attention n'etait 

accordee aux rapports entre l'industrie siderurgique et les autres secteurs 

de l'economie, malgre le rang eleve de priorite de cette industrie dans le 

developpement general de leurs pays. 

61. Enfin, au sujet de la creaticn d'entreprises multinationales de production, 

!es participants ont pris note des efforts de l'ONUDI pour promouvoir ce 

concept et ont reconnu qu'il s'agirait la d'un plan ideal de cooperation 

entre les pays de la region. On a estime, toutefois, que pour atteindre 

cet objectif, 11 faudrait instaurer cette coo~eration progressivement, soit 

par le biais d'achats conjoints de matieres premieres, d'echanges de 

renseignements, de petites activites d'assistance technique, etc. Avec la 

creation d'une association des producteurs de la region, on disposerait 

d'une base solide pour la mise au point de programmes de cooperation 

multilaterale pour l'industrie siderurgique. 
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Annexe I 

LISTE DES PARTICIPANTS 

Algerie 

M. Faycal Boudraa, Directeur general, Entreprise nationale de siderurgie, 
B.P. 342, Annaba 

Angola 

M. Renda de Cunha, Chef de production, Siderurgie nationale, 
B.P. 3460, Luanda 

Cameroun 

M. Jacques Beaugrand, Administrateur-delegue, Societe camerounaise de 
Metallurgie, B.P. 1022, Yaounde 

Chine 

M. Zhou Zheng, President, China Metallurgical Construction Corporation, 
46 Dongsi Xidajie, Beijing 

M. Dong Shaoji, Ingenieur en chef adjoint et Ingenieur principal, Beijing 
Central Engineering and Research Corporation of Iron and Steel Industry 
4 Baijuang Road, Beijing 

Egypte 

M. Mohamed Tawfik Ahmed, President, Egyptian Copper Works, Alexandrie 

Ghana 

M. Edward K. Tackie, Directeur general, GIHOC-Steelworks Company Ltd. 
P.O. Box 320, Tema 

Kenya 

M. Shailesh Rajani, Kenya United Steel Company Ltd., ~.O. Box 90550 
Mombar.a 

Malaisie 

M. Choo Kean Hin, Di~ecteur general, Malayawata Steel Berhad, 
P.O. Box 60, Butterwcrth, Penang 

Mauritanie 

M. Ahmedou Ould Jiddou, Directeur general, Societe arabe du fer et de 
l'acier en Mauritanie, B.P. 42, Nouadhibou 

Nidria 

M. Musa B. Wakawa, Directeur general adjoint (Production), Ajaokuta Steel 
Company Ltd., P.M.B. 1123, Okene, Etat de Kwara 

\ 

.. 
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Paraguay 

M. Roberto P. Knopfelmacher, President, Acero del Paraguay S.A., Azara 197, 
8° Piso, Asuncidn 

M. Diogenes Ben!tez Trulls, Directeur general, ~continental S.A.C.I. 
Av. Eusebio Ayala N° 2269, Asuncion 

Togo 

K. John Moore, President; Directeur general, Societe togolaise de 
siderurgie, B.P. 13 472, Lome 

Organisations sous-regionales 

Zone d'echanges preferentiels pour l'Afrique orientale et l'Afrique australe 
(ZEP) 

M. Charles 0. Okui, Directeur de l'Industrie, P.O. Box 30051, Lusaka 
(Zambie) 

Conference de coordination du developpement de l'Afrique australe 

K.S.A. Njare, B.P. 9503, Dar es Salaam, (Republique-Unie de Tanzanie) 

Union douaniere et economique de l'Afrique centrale (UDEAC) 

Mme Antoinette Dinga, Expert principal, Departement de !'harmonisation 
industrielle, B.P. 969, Bangui, (Republique centrafricaine). 



Lundi 2 decembre 1985 

- Ouverture de la reunion 
Election du President 

-~-

Annexe II 

PROGRAMME DE TRAVAIL 

Presentation des do=uments de l'ONUDI etablis pour cette reunion 
Bref expose (10 •inutes) pour cbaque participant 

Mardi 3 decembre 1985 

Debats sur : 

a) Les aoyens de resoudre les principaux probleaes des usines existantes. 

b) Principales rubriques i inclure dans les directives concernant 
la creation de nouvelle& aini-usines siderurgiques. 

c) Possibilites de cooperation entre les participants. en voe de 
resoudre les principaux probleaes des usines existantes. 

d) Mecanisme de cooperation pour la creation d'usines. sur une base 
regionale OU internationale; y Compris la pOSSibilite de Creer des 
entreprises multinationales de production entre les pays de la region. 

Mercredi 4 decembre 1985 

Matinee : libre 
Apres-midi : poursuite des debats 

Jeudi 5 decembre 1985 

Matinee : Adoption des conclusions et des recommandations. 

' 
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Annexe III 

LISTE DES DOCUMENTS PRESENTES A LA REUNION 

1. Possible Progr ... e of Action in the Iron and Steel Sector for developing 
Areas through the Mini-Plant Concept. 

2. Resuae of UNIDO's Activities to pr0110te Industrial Co-operation aaong 
Developing Countries - The Case of the Iron and Steel Processing 
Industry. 

3. Rapport de la troisiP.ae Consultation sur la siderurgie. 
(docuaent de l'ONUDI n• ID/WG.374/6). 




